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Éditorial

Les mécanismes de la répression  
en région ouïghoure

Pour de nombreux observateurs, la Chine aura connu un nouveau tournant de son histoire avec 
la nomination de Xi Jinping au poste de secrétaire général du Parti communiste chinois et de chef 
de la commission militaire en 2012 (ce qui conduit à sa prise de fonction en tant que dirigeant de 
la République populaire en 2013). Ce nouveau tournant, qui s’inscrit dans la durée, par la modi-
fication de la constitution de 2018 (levant la limite des mandats), se caractérise par l’affirmation 
politique de la puissance économique acquise durant les deux décennies précédentes. Affirmation 
politique de puissance qui passe par un mouvement de contre-libéralisation au niveau interne et 
d’expansion géopolitique au niveau externe. 

Ce mouvement de contre-libéralisation interne a été rendu possible par la constitution d’un 
environnement technologique nationalisé, d’un « intranet » couvrant non seulement le domaine 
de l’information et des médias mais aussi celui de la finance (avec la digitalisation de la monnaie) 
qui permet un contrôle socio-techno-économique (via les techniques du « crédit social »1) sans 
précédent. Quant à l’expansion géopolitique, elle a pris des formes diverses, non seulement dans 
son extension géographique mais aussi dans sa représentation publique : revendications territoriales 
créant des tensions avec l’Inde, le Vietnam, les Philippines, l’Indonésie, le Japon, etc. ; passage du 
soft-power confucéen au sharp power2, du « Front uni »3 et à la « diplomatie du loup combattant »4 
qui manifeste l’émergence d’une Chine assez sûre d’elle-même pour ne plus avoir à craindre la per-
ception négative du reste du monde à son égard (hormis Russie et pays musulmans, la perception 
négative est devenue largement majoritaire au sein de nombreux pays : 86% d’opinions négatives 
sur la Chine au Japon, 85%, en Suède, 81% en Australie, 75% en Corée du Sud et 74% aux États-
Unis5 – la démarcation n’étant pas culturelle « Occident/Orient » mais plutôt politique : régimes 
autoritaires/démocratiques).

Le propre de la répression en région ouïghoure est de se trouver à la frontière exacte de ces 
deux mouvements de renforcement et radicalisation de la mainmise du pouvoir central du Parti 
sur la vie idéo-socio-économique des gens et de la projection géostratégique de la puissance 
chinoise dans le monde. L’utilisation de tous les moyens les plus modernes de la technologie 
pour identifier les membres non-Han d’une communauté et repérer les éléments les plus propres 
à être « rééduqués » se fait au sein d’un territoire (le Xinjiang) qui constitue le sas terminal des 
Routes de la Soie, ce grand projet de la reconquête des réseaux d’Asie centrale pour sécuriser 
l’approvisionnement du pays le plus énergivore du monde : la Chine et son ratio de 28% des 
émissions mondiales de CO
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De façon plus générale, le fait que le pouvoir chinois s’exacerbe aux marges de l’Empire est une 
constante historique que l’on pourrait replacer dans une perspective temporelle plus longue pour 
distinguer ce qui relève d’un tropisme propre aux pouvoirs dynastiques autoritaires et ce qui relève 
d’une spécificité de l’Etat-Parti « communiste ». 

D’un côté, on pourrait établir une forme de filiation avec l’extension des marges de l’Empire 
sous les Qing et l’annexion du Xinjiang : parmi les nombreux massacres liés à la colonisation Han 
du territoire, on peut nommer le « génocide des Dzoungars »67 sous l’empereur Qianlong (que 
Voltaire dépeignait comme l’idéal type du despote éclairé), recommandant l’épuration totale8 
entre 1755 et 1757 (800 000 morts), ou encore la répression de la « révolte des Dounganes » 
(1862-877) qui aurait conduit à la mort de 3 à 10 millions de Hui (chinois musulmans)9. Constante 
historique aussi que la justification rationnelle de l’extermination physique ou culturelle des 
peuples non-Han en termes de « pacification » et « civilisation » par les idéologues officiels et 
leur narration de la subjugation forcée en termes de conversion volontaire et de « formation 
éducative »  : “In traditional Chinese historiography, the rhetorical devices used to elucidate 
the ways in which the Chinese state extended its political control over frontier areas were for 
the most part self-validating. ’Bandits’ were ’punished’ (taofa [討伐]), areas were ’pacified’ 
(pingding [平定]), and recalcitrant frontier polities were ’soothed’ (fu) [伏]), ’instructed’ (lun [
論]), and ’brought to surrender’ (xiang [降]). [...] The actions of the Chinese state were deemed 
moral, benevolent, and eternally valid.”10 ; “It was […] assumed that civilized (shu [熟]) people 
are easy to rule, just as those hardest to rule (sheng [生]) are uncivilized; that edification means 
final submissiveness, toward which even force can be a means; that ’turning toward civilization’ 
is both an objective fact and a trend for the locals to welcome. ”11 

On peut noter le « succès » de cette mise en histoire des événements puisque, dans l’inconscient 
collectif (en Chine mais aussi en dehors, en vertu d’un récit postcolonial aux prémisses distincts 
mais conclusions souvent similaires), la colonisation reste une faute purement européenne et l’im-
périalisme essentiellement américain, tandis que la Chine serait le pays de la gouvernance pacifique 
dont la projection mondiale (« sino-mondialisation »12), en tant que nécessairement « autre » et 
« alternative », ne pourrait être que positive, juste et bienveillante…13 

D’un autre côté, il faudrait aussi saisir la spécificité de l’apport « communiste » sur ce fond com-
mun de structure impériale de domination à mode dynastique de succession et notamment en ce 
qui concerne le phénomène religieux. La répression de la liberté de culte est une constante des 
pays dits « socialistes »1415 : toute religion étant superstition, leur éradication est un prérequis à la 
domination de l’idéologie communiste ; inversement, la présence de communautés religieuses est 
perçue comme un frein à la normalisation et une menace de déviance par rapport à l’orthodoxie 
post maoïste16. La lutte contre le « terrorisme islamique » au Xinjiang va ainsi de pair avec la des-
truction des églises catholiques dans la province du Shanxi ou du Fujian : “As China experiences 
a spiritual revival across a wide range of faiths, the Chinese government’s religious controls have 
taken different forms for different localities, ethnicities, and denominations. […] Chinese officials 
have banned holiday celebrations, desecrated places of worship, and employed lethal violence. 
Security forces across the country detain, torture, or kill believers from various faiths on a daily 
basis. […] Under Xi, many of these practices have expanded. […] Crackdowns on unregistered and 
even state-sanctioned places of worship and religious leaders have increased, with several clerics 
receiving long prison terms. […] Four communities […] have experienced an increase in persecution: 
Protestant Christians, Tibetan Buddhists, and both Uighur and Hui Muslims.”17 
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La répression en région ouïghoure conjugue ces deux aspects de la colonisation des marges non-
Han de l’Empire au moyen de leur sinisation « volontaire » (comment pourrait-on ne pas vouloir 
devenir « civilisé » ou « chinois » ?) et de la lutte contre les « superstitions religieuses » menaçant 
l’intégrité de l’ordre social « harmonieux » de l’État-Parti socialiste.

L’analyse critique de la répression en région ouïghoure permet donc non seulement de percevoir 
l’envers du décor des Routes de la Soie ou projet « Une ceinture, une route » qui a été loué comme 
le plus grand projet de financement au développement de l’ère moderne18 (voire narré comme 
un grand projet d’aide internationaliste-socialiste19), ou bien condamné comme la manifestation 
d’une nouvelle forme de diplomatie coercitive par le moyen de l’endettement2021 (une « debt trap 
diplomacy » qui a été l’objet d’une analyse critique22). Elle permet plus encore de voir l’envers du 
« modèle chinois » lui-même non seulement à l’intérieur du pays mais plus encore relativement à sa 
prétention, sous le terme de « solution chinoise »23, à constituer un nouveau modèle non-occidental 
d’organisation du monde (tianxia 天下24). 

La constitution de ce dossier sur la répression en région ouïghoure intervient alors que plusieurs 
commissions parlementaires dans le monde (au Royaume-Uni25, en Europe26, au Japon27, aux États-
Unis282930, etc.) sont en train de débattre du problème et que l’accusation de génocide commence à 
prendre du poids du point de vue du droit international.

Ce premier dossier de Monde Chinois Nouvelle Asie consacré à l’Envers des Routes de la soie sera 
lui-même double (n° 62 et n° 63) et inclura des contributeurs de diverses disciplines (anthropo-
logie, science politique, relations internationales et ethnomusicologie) qui ouvrent des horizons 
variés sur les origines, les processus et les conséquences de la crise ouïghoure. Sont notamment 
combinées analyses scientifiques de témoignages, de textes officiels chinois ou des idéologies à 
l’œuvre. Un deuxième dossier suivra qui présentera la crise de l’intérieur en livrant le matériel brut 
et certaines des sources primaires de la recherche exposée en partie dans ce numéro permettant 
de prendre la mesure de l’étendue des atteintes aux droits humains en cours dans cette région de 
la République populaire de Chine : des documents officiels, des entretiens, des témoignages et des 
mises perspectives constitueront un second volet permettant non seulement d’analyser mais aussi 
de documenter la répression en région ouïghoure. 

Le présent numéro (62) inclut les articles de Pablo A. Rodríguez-Merino, de Magnus Fiskesjö, 
d’Ondřej Klimeš, et d’Axel Dessein étudiant l’aspect politique et légal du problème ; le numéro 63 
inclura des articles de Tim Grose, Mukaddas Mijit et Martyna Kokotkiewicz analysant ses consé-
quences socio-culturelles. Dans ce numéro 62 le premier article de Pablo A. Rodríguez-Merino 
(Royal Military Academy Sandhurst) intitulé « The Not-So-Terrorist Conflict: Analytical Deception 
and Political Delusion in China’s Framing of Uyghur-related Violent Events » traite de la question 
de la définition des actes de violence qui ont traversé le Xinjiang et de la tendance à qualifier des 
mouvements de révolte urbaine mus par un sentiment d’injustice sociale en terrorisme à motiva-
tion religieuse. Le second article est écrit par Magnus Fiskesjö (Cornell University), qui évoque 
le problème des confessions forcées obtenues dans les camps de « rééducation » chinois destinés 
aux Ouïghours (« Forced Confessions as Identity Conversion in China’s Concentration Camps ») 
forcés de reconnaître leurs « erreurs idéologiques » comme le fait de ne pas se considérer comme 
« chinois », d’avoir des habitudes « non-civilisées » et des croyances extrémistes. Le troisième article 
intitulé « China’s Xinjiang propaganda and united front work in Turkey: actors and content », signé 
par Ondřej Klimeš (Oriental Institute of the Czech Academy of Sciences), étudie la manière dont 
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le Parti communiste chinois a su mobiliser des acteurs spécifiques et un contenu de propagande 
adapté dans le travail du front uni en Turquie pour façonner le débat public et les affaires relatives 
au Xinjiang, à travers la cooptation des acteurs politiques locaux et leurs réseaux médiatiques, 
ainsi que les hommes d’affaires et les étudiants. Le quatrième et dernier article de ce premier vo-
lume pose la question difficile de la comparabilité entre la République populaire de Xi Jinping et 
le Troisième Reich de Goering et Hitler (« National Socialism in China: Rejuvenating the Nation, 
Socialist Modernisation, and the Mistaken Comparison with Nazism »). Axel Dessein (King College 
London) montre que si les deux régimes appartiennent à la même catégorie du « national-socia-
lisme » qui priorise la nation (China über alles) au nom d’une exigence sociale nourrie par un désir 
historique de revanche contre les agresseurs du passé, la comparaison reste trompeuse comme le 
montre l’usage différente du « camp de concentration » comme instrument d’épuration physique 
d’un côté et d’extermination culturelle de l’autre. 

Ce numéro 62 de Monde Chinois Nouvelle Asie comporte également un article en varia et une note 
de lecture. Cet article de la rubrique « varia » est constituée par l’article de Fred Eka portant sur 
l’impact du coranovirus sur en Afrique (« La Covid-19 et l’urgence de la dette des pays d’Afrique 
centrale : le cas du Cameroun ») montre comment la nouvelle dépendance de la région aux fonds 
chinois peut créer des situations de fragilité économique. Il sera conclu par une note de lecture de 
Jean-Paul Maréchal (co-rédacteur en chef de Monde Chinois Nouvelle Asie) portant sur le roman 
chinois Les années fastes paru en 2012. n

Vanessa Frangville & Jean-Yves Heurtebise
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